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Le prêtre leva les yeux et apcrçut une
fenune aux formes si exquises, si pures,
un -de ces êtres si grêles, si suaves, si
aériens, qù'on oublie presque qu'ils ont 'lit
corps, tant le'travail d'une pensée fo-te et
dodoUrcuiSe s'st identifié à leurs traits, à
leurs organes, à tout eux-mêmes. Il semn-
le, à, les voir, un espntt céleste revêtu,
pour une mission rapide, d'une apparence
hum aine.

-Mon père,--di--elle,-pardonnz-ni
d'avoir tant tardé ; je souflre beaucoup
depuis lon¯gtemps vous le savez, et comnime
je me levais pour venir ici,'j'ai éprouvé
une sorte de.vertige.-

-Ave«z-vous 'perdu connaissance
demanda le pretre:avec inquiétude.

-j'aurais voulu vous le cacher ; in-
térêt si vif que vouis v'oulez bief1 prendre à
mnoi me fait un devoir de vous épargidr ces
détails..

--Madame, il est nécessaire de voir un
médecin et de suivre un régime.

-Il est inutile d'l consulter quand on a
la résolution de ne'suivre en rien les ordon-
nuances.' --- s• .~

-C'est là.une idée étrange, permettez-
moi de le dire, et qui peut devenir cou-
pable. 1 - -~

--Moins, j'oe le croire, que le mauvais
exemple queje donnerais ici -en I alfrans-
chissant de la règle. .. ..

in regle a'.rêu le"mlnde6 emêime tbt ndeoi e . rien.ngig~d
ce qui peit contribuer.à -ls gu -rir.

-Vous savez bien qu'il en est d'incu-
rbles,--reprit-elle'" ern soupirant, profon-
dément... .. -. :..

Le pr'tre se levar. :
--Madamer--s'êria-t-il,---^mon ouvre

estbien imparfaite; -si vousen"- êtes encoi-e
à prendre I.edéséspoir pour la force et la
faiblesse de la nature 'pou'r l'inspiration
diin'e. 'ros ch-agrins sont 'immenses, je
ne prêtenla pas le nier; mls voir avec
lise sorte de plaisir les -rhvages qu'ils cau-
Eent dans votre ovnisation, v con-
plaire à la destriétie <le 'votre être cnl-
culer avecjie chaquà istanîtqi peutvous
rapprocher de ceux que vous espérez re-
joildre ail ciel, ce -serait. vous tromper .et-
vous perdra- Died'.n'ngréet point do.tely
lolocaustes, ët le négligencepouvaht
amener volontairement' la -mort, doit* être
considérée commÔ urscrirné.

-Vous le-dites, je dois' le croire et 'ne
loumettre i priez pour moni, mn pèrd,"je

vous eun conjuire, obtenez-môîi 'la 'force-le
curage d'estiinerlassez la vie pour voir un
malheur dans la mort.-

En parlmat ainsi, la religieuse foqdait en
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larmes. Le prêtre considéra avec une le aint homme on l'entretenant d'uo doit-
cognmisération douloureuse cette fenime, leUr personnelle. elle se hâta de îz'pren-
jeune et belle encore, mais ployée sous une dre
infortune sans remède, et réuduite à de- aviez, tans doute, à me parler
mander ai ciel le courage de survivre au puuè qÙelqu'un ou à ns'iitretcnir <e quel-
malheur. que nouveau projet ; car votre extrènue

-Ia filer-reprit-il d'Une voix douce sollicitude eivers nous et le usre. -
et afectueuse,-la vie et la mort sont les trèîuue îles demaîîes qu'on vots adresse
mots; l'âme est créée pour ue éternité, ne vous permetent guère de passer mii jOlu'

et les quelques instants que nous passons SanS ajouter aux bienfaits de la veille.
suria terre valent à peine que l'on invente -Si voua élites alL12iol à l'Suvre que
lui lons pour désigner leur durée. Ctte nous avons entreprise pour le plaeen ..
courte épreuve est néanmoins terrible et des Ouvrières et dés doincsti<jucs, je vomis
décisive. Il ne sulira pas de n'avoir avouera, madame (ille j'aile cou
commis aucun mial ; beaucoup sera de- d'îungnisse Ln.certaiii lnoîiilir hideux
muanîd à qui beaucoup aura été domné. vient paraître 'u livre, où il nus
Or, à vouts, nia fille, Dieu. avait départi accuse <'introduire dami les t'niillcs de.î
les brillantes qualités qu'on estime dlaits le osîuiîitis clîngés <le lus rendre 1;îî cuipte
monde, en mme temps les seItiinenlts mnutieux <e lles dit
intimes, les intincts île tendresse et d'a- genre île leuîs.relations, de leurs
mour, qui vous rendent la vie comme iî-es paroles qu'ils puotîcent, îes mets
possible, après la mort dun premier-né. ils. iligent i certains jours. On.. dit
Prenez garde de faire des doans célestes in aussi que lazile que nous Ouvrons aux
instruiient de perte, et de briser l'édifice femies 4élaissées, aux jeunes orphelines,
le votre saluttsur la pierre nême qui devait aux Petits eîfoîts pertîs à dessein dans lesLie svoir îaletsu a.p 'urvier vtre in .- ,iries, n'est qii*une école d'hypocrisie et îlelui servir dec base.- Pou'r ranimervor

foi, levez les yeux Ci haut, et dites si basesse. On va jusqu'à soutenir que ces
celui qui a fait t'ant de lumière et d'azur a iufortuuées créatures voît dressêcs par'
caché le néant au delà de ces voiles. Puîi*4isous à toits les vices, qw nous les recueil-
encore, jetez in regard sur la Viergc aitIons dnu îs les société, îiiclquv-
pied de la croix;. songez au glaive allémgrir fois sur les arches de c et
que qui lui pérce le sein, et grandissez à la parnd'atroces mntés, nus Savons capter
hauteur de vos souffrances. Enfin, n'ou- loir confiance sujuguer e docilité,
bliez pas qu'en reiouî,niat ait momde, vous les contraiudre às i
avez abjuré les idées du monde, et que lù men île nos iisoîîstrileus
où il ie voit qu'un tombeau, vous devez ,
dècouvrir la résurrection, l'éternité et la Entecdant ces paroles la Supérieuro
aloir. . ne putsempêcherde.rire.

Le prêtre sarrêta ; la religieuse ne que ce
pleurait plus le calme était revenu sur son miîsa
f1ront, la séréniité dants "~s yeux; et contîîue uélneê,est'* doué d'Une dlose id'i-
un .nge soure i sur ses lèvres. i sez rare. Où prétend-il ci,

-Je sais,--ajoua-t-elle---qe a i- eir avec toutes ces folies
blesseest d'autant plus coupable qIlue mes - A éteindre' on Prince tout senfânent'
levoirs ie sci-hornent pas à moi seule. En religieux, à livrer' le prdtre nu 'ridiculé; et

acceptant de diriger cette maison, je nie les bieaits du Cliritîaloita t mépris.
suis imposé l'obligation île veiller, île liner, 'nais' il
dr souß-rir pour tous ceux qu'elle renferme; me semble que 'oîis exuigêrcz do beaucoup'
mais la nature est égoïste,'au poimt de l'eu- lès suites de ces attaques. Aucun hinin'e
porter souvent sitr les plus sintes réso- îl lon sens ne' lire ces i
lutions et les devoirs les plus.sacros. Par- -itns'on être révolté, et ii 9 est aez Étu-
donnez-mîoi,- mon père, de' vous entre- pie pou'r ojouter foi à'deâ im tiio'nscîue
tenir' toujours des mêmes douleurs. Je d déncntir. î
mn'enfrcerai d'atteindre à unce foi plus '-Cela -est 'vrai, 'iidame ç ,Inais i
fermo,: à: une espérance plus vive, à no voudra nous croire, quand iôu- sotien-"
charité plus anlente ; je tàcherai d'oublier drons avoir, depuis in anPauvé dit 'dés-
oit di:nmuis de me vaincre ; vous serez honneur, arraché 1lu ftisère ou à b'mort
indulgent, et, avec le secours de> vos' éon- plus de cent'
seils.et l'assistance de vos prires, j'arri- vant dun travail, qui- sUtili à leur soins,
,verai;à- cette. résignation calme, à cette êt qui,. par:nossoins,'peut leur constituou,"

douce sotumissi.o que j'dmire tout 'autour 'un âvénir-1 Faudra-t-il dresser uùi: en-
deiuoi et que seule je ne peu- acquérir.« ciute livrerons-nous 'à la publict, les"

SL:prêtre sécoua lat tête tout en se disant
intérieurement : '. ' n-nous graver, lesà larmes que no.s
"t-Dieu séel peutt 'seonderl ce que renfer- avons' essuyées 1 Ene -noiuu à"

me.un cour de mère. . ; tribunal le chiffre de tucs aumônes'Et'
-La 'religieuse se méprit sur le 'geste de dependantle peupleverra, de tonte parts-

sin dirdteur, et crai.a»t d'avoir'- fitigué coime'unépoevaintail, hm moant d''o

9erpronle les âad ern


